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sans cesse à ces luttes plus courtes, mais plus 
décisives, que l’on appelle des guerres. La Médi­
terranée, avec ses ramifications profondes, ses 
caps et ses îles, ses larges bassins séparés par des 
étranglements, présente plusieurs de ces clés 
stratégiques dont toutes les grandes nations mari­
times se sont, tour à tour, emparées. Les temps 
s’écoulent, les dominations succèdent aux domi­
nations et les peuples à d’autres peuples, mais les 
positions géographiques restent ; elles jalonnent, 
sur les eaux, les mêmes routes nautiques et, sur 
les côtes, elles désignent, pour devenir des ports 
ou des forteresses, les mêmes emplacements. Les 
Phéniciens, les Carthaginois, ont jadis occupé 
Malte et Chypre, Minorque et Gibraltar, comme 
l’ont fait, dans les temps modernes, les Anglais. 
N’ayant pas, sur la route de Suez à l ’Atlantique, 
le siège principal de sa puissance, la Grande-Bre­
tagne a dû s’assurer, dans la Méditerranée, des 
points fortifiés pour marquer les étapes de ses 
escadres et leur permettre de se réparer et de se 
ravitailler en toute sécurité. Dans l’organisation 
actuelle de la puissance britannique, Gibraltar et 
Malte remplissent cette fonction 1.

Comment les Anglais ont établi et maintiennent 
leur autorité sur ce rocher et sur ce petit archipel, 
comment ils s’y accordent avec les indigènes, 
quelle place tiennent ces deux minuscules posses­
sions dans la vie générale de l’empire, c’est ce

X. Pour tout ce chapitre, on pourra consulter les ouvrages, si 
célèbres en Angleterre, du capitaine américain Mahan, notam ­
m ent : l'influence de la jiuissance m a ritim e dans l ’histoire, et 
le  p lus  récent, The Sea Power.


